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Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense · de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

ALI Congrès Un lllelll bre de la Délégation 
française rappelait hier l'intérêt 
de Xavier 'de Maistre, je ne sais 
trop si pour le lépreux de la 
Cité d'Aoste ou pour la belle 
Elisa. Joseph de Maistre partao 
geait son exil entre Aoste, Lau· 
sanne et Turin. Le bon Topffer 
voyageait plus tard en _ zig.zag 
et découvrait la Vallée d'Aoste. 
Le Comte de Cavour s'échappait 
de l'ambiance conformiste et 
étroite de Turin et venait à Ge­
nève y chercher une solution à la 
crise spirituelle qui le tourmen· 
tait. 

~'explosion du 8 {juin 
de la ROllte Blallclle 

Mardi 8 juin, à I9 heures, à bien pour qu'ils unissent lew's ej­
Aoste, une terrible exPlosion s'est forts afin de soulage1' tous les né­
produite dans la région de la Tour cessiteux. Que chacun de nous por­
Neuve. Un déPôt provisoire de pou- te sa cùntribution à tout ejj01't de 
dre, de l'entreprise Cuaz-Cortelli, 1'econstruction, à fout élan de se­
avait soudainement éclaté. Ce déPôt cours, à toute initiative publique 
se i1 ouvait dans l'enclos de la mai- ou privée. 

Nous avons donné, dans lin de nos 
précédents nlllnéros le compte· rendu du 
Congrès de la Route Blanche qui s'est 
tenu à Genève le 9 et le 10 mai. . 

Au Congrès, qui était présidé par 
M. Guinalld, président dll Conseil mu· 
nicipal de Genève, avaient participé 
les délégations officielles française, 
suisse et italienne. 

Tandis que le Syndicat « Monte Bian­
CO) était représenté par le Comte 
Lora Totino, par M. l'ing. Torrione 
et par M. le Marquis De Monteze· 
molo, M. le Président avt. Séverin 
Caveri portait l'adhésion de la Région 
Valdôtaine. 

Toute la presse suisse a souligné 
l'importance de ce Congrès intel'11a· 
lional. 

La Tribune de Genève a relaté 
plusieurs passages des différents dis· 
cours prononcés :l celle occasion, tan · 
dis que «La Suisse) a reporté un 
portrait à la plume de . notre Prési· 
dent . 

Voici le texte du discours pronon· 
cé par M. l'avt. Caveri, samedi 9 mai, 
dans la salle des réunions du Conseil 
de la République de Genève: 

MESS!EURS, 

C'est avec le plus vif intérêt 
et la plus grande satisfaction 
que je représente le Conseil de 
la Vallée d'Aoste, dans cette 
réunion. 

L'importance de la nouvelle 
Route Blanche - Paris-Dijon 
Genève·Mont Blanc·Rome - dé­
passe les limites de l'intérêt ré· 
gional de notre p qpulation intra· 
montaine·. 

Permettez toutefois que je 
vous dise que si Horace de Saus­
sure avai t prévu - vers ra fin 
du XVIIIe siècle - que l'on 
aurai t creusé un jour un e nou · 
ve lle voie sous le Mont-Blanc, 
déjà en 1815 la population val­
dôtaine demandait au R oi de 
Sardaigne la construction d'un 
tu nnel, qui eû t relié Chamonix 
et Coürmayeur. 

Hélas, combien de neige est 
tombée depuis lors sur notre 
Mont· Blanc, (je dis « notre 
Mont-Blanc », sans aucune visée 
impérialiste ... ), combien de pous­
sière est tombée sur les nom­
breux projets, sur les innombra­
bles mémoires et brochures. 

La Vallée d'Aoste , qui avait 
été autrefois au carrefour des 
grandes voies internationales des 
Gaules et de l'Helvétie, se trou­
va toujours plus isolée et . con 
nut une décadence éco nomique 
profonde, surtout après le per­
cement des tunnels du Fréjus 
et du Simplon. 

Mais l'utilité, qui est par nOlIS 
toujours profondément sentie, de 

pou voir insérer notre Vallée 
dans une voie internationale, 
l'utilité de pouvoir exploiter le 
mouvement touristique autour 
du MontBlanc, tout cela dispa­
rait devant les perspectives plus 
vastes de la création de la li gne 
du 45 e parallèle, qui mettra Pa· 
ris à 1400 km. de Rome - en 
les reliant par Genève. 

Ainsi le Mont-Blanc devient 
un sym'bole d'union de peuples 
frères, de synthèse européen ne, 
de solidarité entre les hommes 
libres d'Occident. 

* * * 
Voici le texte du discours que M. 

le Président Caveri a prononcé de 
vant les congressistes au déjeuner of­
ficiel au parc des Eaux Vives le 10 
mai. 

Plus tard un philosophe turi­
nais, en suivant ses traces, écri· 
vait un livre, malheureusement 
trop peu connu, qui a ce titre: 
« Aoste-Genève - une vie nouvelle ». 

La montagne n'a donc jamais 
séparé les peuples, pas même 
lorsqu'elle inspirait la peur des 
anciens: horrida glacies disaient 
les écri vains romains. Votre Ra­
muz a bien décrit cette grande 

MONSIEUR LE PRÉSIDENT, peur de la montagne et Ales-
ME!::>SIEURS, sandra Manzoni aussi, lorsqu'il 

nous représen te le voyage d'un 
Plusieurs de nos compatriotes 

moine à travers les Alpes: OUre sont arrivés un jour chez vous, 
quei monti vi sono aUri monti, 

en réfugiés, le cœur meurtri, 
tutti nu di, erti, selvaggi, disabi­

puisqu'ils avaient laissé là·bas, 
lati, se non da.spirti ». 

au pays, la maison, la famille, 
Mais aujourd'hui ces temps tout ce qui leur était cher. 

sont révolus : les seuls fantômes 
C'est chez vous que ces réfu· 

qui habitent aujourd'hui la Mon· giés ont sauvé leurs vies; c'est 
tagne Blanche sont les téléphé· chez vous que ces réfugiés ont 

, ristes du Comte Lora ... 
trouve le pain et le sel de l'hos· 

De la Route Blanche, de la 
pitalité et - ce qui était enco· 

prophétie de Saussure, de la cor· re plus important pour eux -
rf'spondance du général Dufour 

une parole de compréhension et avec le chanoine valdôtain Gor. 
de fraternité. 

ret, de l'histoire des projets de 
Aujourd'hui nous sommes re· 

percement du Mont Blanc, du 
venus chez vous et nous avons 

c.ôt É> technique et financier de reçu un accueil cordial, chaleu. 
cette entreprise gigantesque, t out reux, fraternel, qui nous a ém us. 
a été dit en ces jours. 

Encore une fois nous vous 
E n levant mon verre je veux 

devons une dette de reconnais· 
.formuler ce vœu : qu'à . travers sance; encore une fois vous pou-
le tunnel du Mont Blanc, le plus vez répéter avec le poète: « 10 
vite possible, un flot nouveau ho tlltlo quel che Izo donato » . 
de voitures et de marchandises Dans votre ville de Genève, à 
puisse accroître le bien·être et la lumière de son lac, de son 
la prospérité de trois peuples, qui ciel et de son esprit, nous avons 
dans leur diversité ont quand 

vécu des journées .inoubliables, même les éléments nécessaires 
puisque les membres des déléga- et suffisants pour un travail com­
tians française, suisse et italien· 
ne ont senti que le passé est 

mun et pour un avenir meilleur. 
• "4: • 

son Vuillermoz, juste au nord de Que notre vieille Cité d'Aoste, 
la caserne des alpins. qui a pu comprendre ces jours 

Quelques instants auparavant on passés ce qu'ont soujjert les villes 
s'éfait aperçu que de la fumée sor- ravagées par les bombardements, 
tait de cet enclos, mais on avait soit engagée tout entière à la re­
pensé qu'il ne s'agissait que d'un construction d'un de ses quar­
commencement d 'incendie qu'on tiers détruits. 
aurait Jacilement éteint. * * * 

Mais une formidable détonation Nous enregistrons avec plaisir 
1'etentissait un moment après. La que, malgré une campagne de pres­
maison Vuillermoz s'éooula sous se aussi maladroite que venimeuse, 
le coup fandis que celle 'des combat- laqùelle mélange des potins de 
tants et les autres des alentours village avec des arrières pensées 
subissaient des dégâts considérables. politiques d'un sadisme ejjronté, pas 

Madame Vuillermoz et M.lle une réaction brutale, pas une ma­
Rossan Noémi réussirent à s'en nifestation de rancune, pas un ju­
tirer, quoique avec de graves bles- gement accusateur ne s'est mani­
SU1'es, mais M.me Coppa Rose, M. festé contre les entrepreneurs Cuaz 
Coppa François et le chasseU1' al- et Cortelli dont la responsal>ilité, 
Pin Mattanza P1 imo, plus griève~ qui sera éfablie par la justice, pa­
ment bleJsés, devaient bientôt suc- l'aU être. si mélangée à toute une 
comber. suite de circonstances défavorables. 

M. le Président de la Vallée, le jamais la famille C uaz n'aura 
Questeur, le Colonel des alPins, senti comme en ces jow's la soli­
le Major des carabiniers, M. le darité de fous ceux qui, dans ces 
Syndic de la Ville .lurent des pre- moments si difficiles, ont su lui té­
miers qui accoururent sur l'end1'oit. moigner leur bon cœur et oublier 
Les secours ne fardèrent pas à dans le malheur dissensions et que-
s'01'ganise1'; le sentiment de soli- 1'elles. . 
darité et l'esprit d 'entr'aide se ma­
nifestèrent chez tout le monde. 

Tandis que la junte de la Val­
lée délibérait de donner les pre­
miers secours aux -familles pm<ti­
culih'ement f1'appées, la junte de 
la Municipalité lançait une sous­
cription publique et constituait un 
comité de secours qui se mit aus­
sitôt au travail. 

Dans l'espace de quelques jOU1;S 
les foits f01 tement end(lmmagés des 
maisons avoisinantes ont été com­
plètement réparés. Les réparations 
continuent activement dans les im­
meubles. 

Tout le monde désù'e faire quel­
que ch(lse: les uns renoncent 
d'ores et déjà aux indemnités, 
les autres se côtisent pour 
les nécessiteux - et pour les 
parents des victimes, les autres en­
core ojjrent l ' hospitalité aux sans 
toit, ou JOU1 nz'ssent du matériel et 

M . le Géom. Cuaz , qui s'était 
rendu sur les lieux du désastre 
tout de suite après l 'explosion et 
avait réussi avec d'autres hommes 
à sortir des débris M.me Vu iller­
moz et M.lle Rossan, allait tout de 
suite consulter son avocat M. Bon-
daz et le mettre au courant de la 
situation de ses affaires àvant de 
se constituer. 

Comme son frère Victor avisé 
du désastre 1'evenait en voiture 
d'Ivrée, on l'arrêta à Pont-St-Mar­
tin, croyant qu'il s'agissait du géo­
mètre. Voilà pourquoi les journaux 
ont publié la nouvelle fantaisiste 
d'une fuite rocambolesque .et d'une 
anestation magistrale. 

Naturellement les gazettes ne se 
sont pas fait faute de sPéculer sur 
ce malheur. 

bien mort, que nous co~naître 
c'est nous comprendre, c'est tra· 
vailler ensemble pour notre Mè 
re commune, pour notre grande 
Patrie, l'Eu rope. 

des JOU1 nées de travail. 
« La Suisse) du 10 mai a com- Les funérailles des victimes se 

menté ce discours de la façon sui· déroulèrent d'une jaçon imposante 
vante: 

Nous avons vu encore une .lois 
nos cOr1'espondants à l'œuvre, cette 
fois d'une façon in édile ; nous les 
avons vus frapper sur ceux qui 
ne pouvaient pas se défendre et 
aduler en même temps leurs suPé­
rieurs. Tout cela dégoûte mazs fi­
nit par provoquer des réactions sa­
lutaires. En tant qu e valdôtain et re­

présentant de la Vallée d'Aoste 
j'ai senti encore une fois qu'au· 
tour du Mont Blanc il y a bien 
une histoire commune, une ci vi­
lisation commune. 

M. le Président du Conseil 
Municipal de Genève l'a rappelé 
hier en des termes émouvants. 

jeudi IO juin à Aoste. C'était un 
« M. Caveri, président dù Conseil convoi des plus émouvants. UlIe 

de la Vall ée d'Aoste, s'exprimant en multitude innombrable suivait les 
un français mieux qu'impeccable, lit· 

bières ou les saluait pieusement au tél'aire, citanl M. de Maistre, Toepf' 
fer et Cavour, loua la Suisse terre de ' lassage . Une foule d'alpins se 

serraient autour de leur infortuné refuge et Genève qui, à la lumière de 
compagnon. son lac, de son ciel et de son esprit, 

a permis aux représentants de trois Notre journal s'associe à la dou­
pays de se connaître mieux, de se leur des parents des victimes et 

leur adresse ses condoléances émues. comprendre et de connaître les possi. 
bilités d'un travail commun dans l'in. Noire journal lance à son tour 
lérêt de 10lls ~. un appel à tous les hommes de 

La population, qui d'un côlé a 
démontré l'étroite solida1'ité qui la 
liait aux victimes, a flétri d'autre 
pm t d'une façon unanim e les bas· 
sesses dégoûtantes d'un correspon­
dant qui ne laisse pas échapper 
une occasion de jeter de la boue à 
pleines mains sur son pays natal 
et sur ses concitoyens. 



l'Abbé Joseph HENRY (1870-1947) 

Sa vie et ses œuvres 
v (SUITE) 

.Il Valpelline 

Mais c'est à Valpelline et 
aux montagnes qui l'entou­
rent qu'il devait lier. son nom. 

Quand il fut nommé curé 
de ct'tte pa roisse, à l'âge de 
33 ans, ce jeune pasteur était 
dans la pleine vigueur de ses 
énergies physiques et intel­
lectuelles; il allait (jédier à 
ses paroissi e ns et a ux mon­
tagnes de Biooaz et d 'Ollo 
mont tout le reste de sa vie : 
44 ans. 

La Vallée de Valpelline était 
presque com piètement incon 
nue: seuls l' a ng lais Bl1dden 
et le s alp inistes Canzio et Vi 
gna avaient exploré cette con· 
trée et publié quelque chose 
sur leurs excursions. Mais 
bea ucoup de sommets, beau­
coup de vallons, plusieurs 
glaciers, de nombreuses pa· 
rois et arêtes attendaient en 
core la visite de l'homme. 

Et notre jeune Curé se mit 
à parcourir toutes ces mon­
tagnes, tous ces glaciers, tan­
tôt seul, tantôt laveè ses amis, 
des · curés qui, comme lui, 
avaient le microbe de l'alpi­
nisme, qui sentaient comme 
lui l' a ppel des sommets. 

L 'Eglise d'Aoste a été une 
pépinière de saints, de papes, 
de philosophes, d'historiens, 
de poètes, d'écrivains ; mais 
à côté de cette véritable ari 
stocratie de notre Eglise il ne 
faut pas oublier les prêtres 
«hommes de la montagne », 

c'est-à·dire tous ceux qui, af­
fectés à nos paroisses de mon­
tagne, ont passé leur vie à 
côté de nos paysans. 

Ceux·là ont connu les longs 
hivers de montagne, l'âpreté 
du' sol, la frugalité d'une pau­
vre table, les joies et les pei­
nes d'une vie de travail et de 
sacrifice. Ces prêtres ne dé­
daignaient point le travail 
manuel : bien au contraire, 
ils savaient construire des 
voûtes, arranger des serrures 
ou des horloges, réparer les 

. outils, abattre les arbres, tail· 
1er la vigne, introduire des 
cultures nouvelles, tout aussi 
bien que soigner les malades 
et guider les consciences. 

Ces hommes n'ont pas écrit, 
mais ils ont fait, ils ont tra· 
vaillé toute leur vie, et leur 
souvenir ne s'est point effacé 
dans nos Vallées . 

Tels étaient les amis de 
l'Abbé Henry: M. Bovet, curé 
de Bionaz, et M. Bonin, curé 
de Roisan. 

Au début de ce siècle le gi­
bier était encore un élçment 
primordial dans l'économie 
de la va llée de Bionaz. Le 
curé Bovet était un ch asse ur 
de premier ordre: il abattait 
en moyenne quarante cha· 
mois par année (1). 

Bonin, dou é d'une force ex­
traordinaire, éUlÏt le vrai ty . 
pe du bâtisseur. Fallait il creu-

II) On peut calculer à 500 environ le nom­
bre de ces anitnaux qu i tombèrent sous 
ses balles. L'Alpit/isme et le Clergé Va/­
dûtait/ pag . 33 . 

ser un canal, construire une 
maison , défricher un vacolle, 
c'est à Bonin qu 'il fallait re­
courir. Il savnit résoudre tous 
les probl è mes, surmonter tau· 
tes les difficultés. 

Chez lui on trouvait tous 
les outils qu 'oll voulait e t 
aussi un alambic (miracu· 
leux et extraord inaire instru­
ment). Roisan doit à ce curé 
l'eau potabie et l'introduction 
de l a culture d es pommiers . 
Il avait , dans sa jeunesse, ac · 
compa~ né l'abbé R a tti sur le 
:\lont-Bl a nc. Cet abbé l'tait 
devenu Pape. 

Bonin', lui , é tait ffsté curf'> , 
il avait travaill é toute sa vie 
et il était mort en travaill a nt, 
à l 'âge d e 72 ans. Un peuplier 
qu'il avait abattu s'était mis 
à rouler et l'avait écrasé. 
Vers 1903ees hommes étaient 

pleins de force et d'enthou . 
siasme. Une fois ils avaient 
décidé d'escalader le .M . .tEmi­
lius par la vertigineuse arête 
nord est que l'on voit si bien 
d'Aoste. L'ing. Tofani se joint 
à l'équipe. 

Il faisait une chaleur terri­
ble le jour qu'ils partir.ent 
pour les lacs des Laures. 
H enry, pour tu er la soif, avait 
fumé tout le temps la pipe. 
Pour s'abriter d es rayons du 
soleil ils avaient tous gardé 
leurs vestons . Cette drôle d'ha­
bitude était très commune en 
ces temps. 

Le jour a près, Bovet, en sa 
qualité de chasseur, arriva le 
premier au col P~ccoz, mais 
sur l'arête ce fut Bonin qui 
prit la tête. 

Arrivés aux grands gen­
darmes nos héros eurent un 
moment de découragemect. 
Fa lIa it-i 1 em pru nter les ro­
chers escarpés de la paroi Est 
ou suivre l'arête sur le versant 
Nord a u de 1 à des gendarmes? 
Soudainement un troupeau 
de chamois parut derrière ces 
gendarmes et, épouvanté par 
les hurlements de Bonin, grim · 
pa sur l'arête et se perdit 
d,ans les rochers de la paroi 
nord (1 ) . 

Encouragés, nos alpinistes 
dépassèrent les gendarmes et 
ne quittèrent plus l'arête jus­
qu'au sommet. 

L'arê te était vaincue: on la 
nomma « l'arête des trois Cu­
rés ». 

Toutes les années notre Ab­
bé réussit de nouvelles ascen­
sions. Nous citons les princi­
pales: la Becca Crevay e dans 
le groupe du Morion, les Ai­
guilles Rouges des Lacs da[)s 
la Combe d'Oren , la pointe 
Nord du Trident de Faudery 
(on donna ensuite à ce pic le 
nom de Pointe Henry), les 
couloirs de la face Sud du 
Mont Velan . 

Par les soins de l'Abbé Hen­
ry et du Club Alpin d'Aoste 
une cabane est construite au 
fond d e la Vall ée de Va lp el­
line au delà du glacier de Tza 

(1 ) En 1933 lorsque j 'escaladais àvec des 
amis cette arête , un bouquetin nous ob­
serv ait très curieusement du sommet. 
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de Tzan. L'Abbé Henry est aus­
si le promoteur de la construc­
tion de la cabane d'Amianthe 
que le Club Alpin de Turin 
construira aux pieds du 

Encore des t~aces de fascisme ~urint~n~anŒ ~~~ [[Dm! 
en Vallee d'Aoste? / ---

Grand Combin. 
Au début de ce siècle il y 

avait · encore beaucoup de 
sommets vierges, si bien que 
l'abbé Henry pouvait en esca 
lader plusieurs, soit seul (quel. 

L es Valdôtaills savmt quel était 
leur nzveau de bien·étre et comment 
ils étaient représentés dans les admi­
nistrations, quand la Vallée d:Aoste 
était encore une petite patr ie indé­
pendante. 

Mais ils se rappellent aussi COIll ­

le aubaine!) soit en compa- ment était bien O1'gmzisée la terrem 
gn ie du guide de Valpelline fasciste et le système de boycottag'e 
Théodule Forclaz. Ces beaux des Valdôtains, avec les «sbirri fa-

sc isti », podestats et préfets, qui ve­temps sont malheureusement 
révolus! naient de «quillo paese », envoyés 

par les serviteu.rs de !J;fussolini «pour 
Au bout de 10 ans l e Val· nous civiliser » disaient-ils . Eh bien 

pelline est complètement ex cette ambition de domination n'est pas 
ploré: la première édition du encore disparue chez certains de ces 
Guide de Valpelline (Va/pel. civilisateurs à rebours. On les voit 
tine et sa Vallée) est prê te en à l'œuv1'e qui s'organisent pour 1/e-
1913 ; en 1925 paraîtra la deu conquàir tel Olt tel attire bureau, 
xième édition défi n itive, sous . telle ou telle autre pl{/ce, soit dans 
le titre de Gilide de Va/pelline. les ad711inistratiollS, comme da/ls les 

Cet ouvrage a été pour le org anisations syndicales. Maintenant 
il s'agit des questions de la « E<iom » 

Valpdline ce que le guide de et des Commissions Internes . 
Gorret avait été pour la Val- On assiste à l'alliance des jaco­
lée d'Aoste en général. Désor bins avec les girondins; tout est bon 
mais la Vallée sera de plus pourvu qu'oll réussisse à piétiner de 
en plus connue. nouveau les Va ldôtains. 

L'A bbé éta it u ne sorte de Sont-ils dOllc encore en vigueur ·ces 
patr.iarche de ce cirque de fameux ordres du g'ouvernement fa . 
montagnes: to,us les alpinistes sciste, qui étaient donnés aux indus­
passaient chez lui, il marquait triels en Vallée d'A oste : « Non oc­
sur un registre tout ce qui cupate il persona\e locale, ma bensi 

tutti co loro che vengono dall ' Italia 
Pouvait -l'intéresser, tout ce meridionale ». Pourquoi cette luite 
qui pouvait servir à faire acharnée contre lès Valdôtaùzs .f> Ils 
mieux connaître cette magni· sont chez eux après tout; n'ont-ils 
fique contrée. pas le droit d'y vivre .f> 

Sur ce registre nous trou- Un Valdôtaùtpouna avoir des idées 
vons les signatures des Bob· politiques différentes de celles d'un au­
ba , des Rivetti, des Gu glier- tre, mais devant une telle situation 
mina, des Kurz, des Gaillard, son devoir essentiel est d'étre valdô­
des Rey, des Bonacossa, des tain avant tout. Seulement alors tant 
Gos, des Baratono, des To- les intellectuels que les paysans et 

er les ouvriers valdôtains pourront ob­
pham~ des Koenig, des Alberti 

tenir satisfaction et préParer mz 
et de beaucoup d'autres. ' meilleur avenir aux futures généra-

Tous les alpinistes de no- tions valdôtaines. 
tre génération sont passés 
chez lui et c'est av ec . une 
émotion profonde que je rap­
pelle ici les noms des Cré· 
tier, des Norat, des Charrey, 
des Ollietti, de tous nos amis 
morts sur la montagne, avec 
lesquels nous avons passé de 
si belles heures à la cure de 
Valpelline, après avoir esca · 
ladé les derniers sommets 
vierges de cette belle vallée . 

L 'abbé Henry était devenu 
un maître de l'alpinisme. Il 
venait d'écrire sur ce sujet 
un petit livre qui suffirait à 
lui seul pour placer notre 
Auteur parmi les grands écri­
vains de la montagne : c'est 
la fameuse brochure intitu-

Pollet J oseph 

Séance de ['Académie 
de S. Anselme 

J eudi 9 Juin l'Académie de St­

A nselme a tenu sa réunion de 

printemps. Mgr. J ustin Boson p ré­

sidait la réunion, qui étaiJ rehaus­

sée par la présence de M. le pro-

.fesseur Louis PareysoJZ, notre il­

lustre campatriote, chargé de cours 

à l'Université de Tm'in . 

Mgr. Justin Boson a donné un 

aperçu très précis d 'une étude qu'il 

préPare sur un légendaire décou­

vert par lui-même récemment. 

Successivement Mgr. S tévenin a 

fait un compte-rendu très détaillé 

lée «L'alpinisme». d'une thèse présentée à l'Université 

Ce livre n'était que le dé- de Turin par )J1'. Collial'd sur le 

veloppement de deux fameu- Chanoine Perret. 

ses conférences qu ' il av a it D e ce compte rendu l! appert 

faites à Turin et à Milan de· clairement que M . Petret a été un 

vant une foule d 'admirateurs. précurseur de l'autonomie valdô-

A cette occasion on lui taine. 

avait voulu offrir à Turin Mgr. Stevenin nous rendrait un 

Examens de langue française 
Les examens de langue française 

pour les instituteurs et institutri· 
ces des écoles primaires publiques 
(scuole class ificaLe) et de hameau 
(scllole sussidiate) auront lien cette 
année dans le courant de la . deu· 
xiéme quinzaine du mois d'août 
prochain. La date préci se sera com­
muniquée en temps utile. 

Examen écrit 
1.) Compositio n. Les candidats pour· 

ront choisir un des trois sujets 
proposés par la Commission. 
La durée de l'épreuve sera de 
quatre heures. 

2.) Dictée en langu e française. 
3.) Traduction en fran ça is d'un mor· 

cean choisi d'anteur italien. 
La durée de l'épreuve sera de 
4 heures. 

N. B. - L'Jzsagp du dicliollnaireest 
autorisé pour la lI'adllclion et la 
composition. 

Examen oral 
1.) Lecture d'un morceau en langue 

français e, avec commentaire, ana­
lyse grammaticale et syntaxe. 

2.) Exercice de conversation en lan­
gue fran çaise. 

3.) Le candidat devra démontrer de 
connaître une œuvre d'un auteur 
français qu 'il choisira parmi ceux 
du X VILme, X VIII.me, XIX. me 
ou XX.me siècle, ou d'un auteur 
valdôtain. 

N. B. - Pour les instituteurs des 
écoles de hameau le n. 3 de l'exa· 
men oral est remplacé par le sui­
vanl : 
Hécitation par cœur d'un mor· 

cëau littéraire français en prose ou 
en poésie. Le candidat devra en 
présenter une liste de six. 

Dispositions 
a) Les candidats qui obt iendront 

au moins 16 points sur 20 rece· 
vront un cerlificat officiel d'apti­
tude à l'enseignement de la lan· 
gue française dans le s écoles pu­
bliques ou de hameau. 

b) Cenx qui obtiendront nne note 
allant de.12 à 15 points sur 20 

-recevront nne déclaration dont ils 
pourront se servir pour obtenir 
un poste de snppléant dans les 
éco les publiques ou de hameau. 

Demandes 
Les demandes rédigées sur pa· 

pier timbré seront adressées à la 
Surin 1 enda'nce des Ecoles avant le 
31 juillel 1948. 

Peuvent également présenter cet· 
te demande: 

a) les instituteurs qui au cours 
d'un examen précédent ont obtenu 
une note inférieure à 15; 

b) les instituteurs titulaires (di 
l'LIolo) qui désirent se procurer le 
certificat ou la déclaration susdits 
(dispositions nO a et b). 

Commission 
Elle est composée de trois mem­

bres ayant droit de vote et d'un 
secrétaire. 

Elle sera nommée avant le 15 
aoûl 1948. 

L'Assesseur à l'Instruction Publique 
l'émotion d ' un vol en avion. 
Sur un avion avait pris place 
notre Abbé avec d'autres amis ; 
d 'a utres amis encore avaient 
pris l'air à leur tour. A la fin 
du ' vol on lui demanda si de 
là·haut le monde paraissait 
plus beau, plus grand. 

grand service s'il publiait son com- JOSEPH FERDINAND BIONAZ 

« Non, répondit il , il est tout 
aussi petit que celui que nous 
voyons ici. car j'ai toujours 
eu peur que notre avion ne 
s'écrasât contre l'autre » . 

(~ suivre) 
Albert Deffeyes 

pte 1'endu dont l'intérêt n ' éclzappe (Approzzvé pal' la Jun{e 
à personne. en date du 4- Juin) 

M. le Pro./. Broc!ze1'el a donné . ---------------
lecture .d'un intéressant article qu'il 

vient d 'écrire sur , nob'e palois. Il 

nous dit une c!lOse très curieuse SIt1' 

le mot « gardeun » qui sig nifie 

eau de vie dans le patois de Cour­

mayeur. Ce mot dériverait de aqua 
ardens qui signifiait justement eau 

de vie. La èontraclion de aqua ar­
dens en g ardeun paraît do nc très 

p 1'obable. 
LANGUEDOC 

Nouvelles de l'étranger 

New-York - Nous apprenons 
avec regret le décès, survenu le 
22-5-48, de Madame J eantet Félicie, 
née Porcellana, résidant à New­
Corona. La défun te était l'épouse 
de M. Adolphe Jeantet, ancien ma· 
nager du Rilz Carlton, si avanta. 
geusement connu dans noire colo­
nie de New-York. Nos condoléan­
ces émues à ses trois fils et à sa 
nomhreuse parenté. 

Fêt. 
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A TRAVERS 
A 0 ste 

Fête fIe la Répllblique 

Elle a é té célébrée sur la p ia­
ce de la V ille le 2 juin. 

Le prof. Maiorca de T urin fit 
le discours officiel dans lEquel 
il évoqua le sacrifice d'Emile 
Chan oux . M. Maiorca avait eu 
l'occasion de rencontrer notre h é· 
ros à Turin p endant la résis­
tance. 

Dans l'après-midi les musiques 
ont joué sur la place où, le soir, 
un grand bal populaire a été or­
ganisé. 

Nom; avons viveme nt regretté 
que cette fête n'ait pas été an· 
noncée, comme l'a nnée derni è­
re, par des affiches en lan gue 
frança is e et italienne. Notre lan­
gue a été mise maladroitement 
de côté. 

On dirait que certaines gens 
s'en servent seulement ' lorsqu'i l 
s 'agit de demander les voix aux 
Valdôtai ns, quitte à les endor-
mir aprc-s . 

Décès - Nous avons appris 
avec r egret le décès de M.me 
Poguel J oséphine veuve Stéve­
nin, au bel âge de 84 ans. E lle 
avait dédié toute sa belle vie 
au /travail et , à sa famille, dont 
nous connaissons les profonds 
sentiments valdôtains. Con do· 
léances émues aux nombreux 
parents. 

LA VALLÉE 
Décès 

M . Glassier Germain, l'arbo­
riculteur bien connu, est dé­
cédé ces jo urs·ci dans sa bon­
ne, Vi lle d'Aoste où il était né 
il y a 79 ans. 

Après trois années d'appren, 
tissage à l' Ecole Ferme fondée 
en 1884 dans les propriétés de 
l'Hospice de Charité. M. Glas­
sier, qui s'était tout de suite 
disting'ué par des dons excep' 
tionnels, avait été nommé ou­
vrier-chd. C'est en cefte qualité 
qu'il a formé toute une géné 
ration d'habi les fructiculteurs et 
vign erons, ne négli g eant rien 
dans cette formation, présidant 
à toutes les phases de la pro­
duction, depu is la plantation 
jusqu'à la récolte. 

C'est en grande partie , à lui 
que l'on doit la création des 
p lus beaux vergers d'Aoste et 
des environs . Il y a peu de jar­
dins de la Ville qui n'aient re· 
çu ses soins diligents et éclai­
rés. 

Son enseignement ne se bor· 
nait d'ailleurs pas à la fructi· 
culture, mais s 'étendait à tou­
tes les branches de notre agri­
culture jusqu'à l'élevage. 

M. Glassier alliait à sa remar· 
quable habileté pratique sans 
cesse perfectionnée, de très so­
lides connaissances techniques 
a insi que (jes dons innés de pa· 
tience et un sens psychol ogique 
profond qui le désignaient d'une 
façon toute parti cu lière pour la 
formation d'agriculteurs modèles. 

Il avait été dernièrement ad­
ministrateur de l'Hospice de 
Charité. 

-3-

A )'viol'I' - Dé('è.~ Cogne - Inscriptions en no· 
E ,t riécédé s ti!) itement à l'âge tre langue maternelle 

de 70 ans M, l\ I o ~ het César (San- Dans notre pays petit à p~tit 
gros). Il avait t l' Ill! pendant long- les enseignes publiques repren· 
t emps l'auberge « Col du Mont» ,nent leurs anciennes dénomina­
à Liverogne, ren i l11mée pour sa tions. L 'ann ée dernière ç'a été 
èuisine et son ser vice. le « Café Cogne » et l ' « Hôtel 

Ses imposan tes funérailies ont Edelweiss », et cette année c'est 
e u lieu avec un gr.·md concours l' « Hôtel Bellevue » et l' « Hôtel 
de personnes venues aussi de Grivola» qui on retraduit leurs 
nombreuses communes éloi gnées. inscriptions en notre langue ma-

Nos condoléan ces à sa famille . ternelle. 

(1,âtillo ll - Mariage 
L a rédaction est furieuse de 

ce que les U nionistes de Châ­
tillo n - qui sont pourtant des 
plus acti fs de la Vallée - ne 
lu i ont pas annoncé en temps 
et lieu le mariage de leur jeune 
et sy mpathique président, M. 
Emile Pellissier. 

Après de profondes réflexions 
touchant les causes premières de 
cette impardonnable négli gen­
ce, elle est arrivée à la conclu· 
sion suivante , qu'elle garantit 
sci entifiquement exacte : les U nio­
ni stes de Chât illon, retenant 
avec raison qu'un homme marié 
est un homme fini, n'ont pas 
cru devoir se réjouir d'un évè­
nement qui aurait dû compro­
m ettre d'une façon m athémati­
que le brilla nt avenir de la sec· 
tion de Châtillon. 

Félicitons vivement ces pro­
priétaires et invitons tous les 
autres à sui.vre cet exemple. 

EtJ.'oublt~s - Un don généreux 
M. Maurice Bertin d'Etroubles 

voulant honorer la mémoire de 
la demoiselle Joséphine Bertin, 
qUI a enseigné pendant de Ion· 
gues années à Etroubles avec 
une activité et une capacité di­
gnes des p lus grands éloges, a 
fait l' offre généreuse de L. 196.000 
au Patronage scolaire local' qui 
s 'occupe activement de l'enfance 
et a besoin, en ce moment en 
particulier , de l'aide des ci· 
toye'ns les ' meilleurs . 

Il est bon de ne pas oublier 
que la demoiselle Bertin avait 
été persécutée, durant les der· 
nières années de sa vie , pour ses 
opinions antifascistes. 

lUorgex - Tradition et pro­
grès 

Nous adressons à tous ses 
parents nos sincères condoléan­

Nous avons en Vallée d'Aosle ces. 

Nos peintres 

H eureusem ent nous avons eu 
le plaisir ces jours·ci _ de faire la 
con na issance de M. Pellissier et 
nous sommes convai ncus que la 
règle générale ne saurait abso­
lument lui êlre appliquée. Quand 
on est venu nous dire que M. 
Pellissier était marié, nous som· 
mes tombés des nues, nous avon s 
cru tout d'abord que l'on était 
en train de se moquer de nous : 
étai l· il possible, en effet, que 
l'homme qu e nous venions de 
connaît re fût réellement un hom-

M. Fosseret Félicien , membre 
du Comité Centra l de l' U. V., 
vient d'installer un moulin tout­
à-fait m oderne, qui remplace ce­
lui de son père, lequel avait 
pourtant t ourné pendant de si 
longues années . 

La grande meule en pierre 
qui servait ' à piler les noix a 
été remplacée par une moderne. 
Cette meule pourrait très bien 
être transformée en un bassin 
j'une fon taine qu'on pourrait 
installer sur la place de Morgex . 

trois peintres d'envergure: Bertlzod, 
Nex et Mus. 

Le plemie1 . ne f1'availle que pour 
lui·même et pour ses amis, quand 
bon lui fait Plaisir. Il ne désire 
même pas qu'on le connaisse, ni 
qu'on parle de lui. C'est pourquoi 
nous passons outre. 

De Nex nous avons déjà parlé 
à l'occasion de son exposition de 
ces mois passés. Il est jeune, il a 
tout un grand avenir devant lui. 

M. Mus de St· Vincent a désormais 
atteint sa maturité. Il a son gem'e 
à lui que tout le monde connaît. 
C'est la peinture qui a pour objet 
la terre valdôtaine avec ses paysans, 
ses lemmes en costume, ses gui­
des. Le milieu c'est tantôt une 
étable, tantôt une cantine, tantôt 
l'inldrieur d'une maison de campa· 
gne d'où ressort le cacltet si singu· 
lier de no'tre pays. 

Ceux qui aimeJll la Vallée d'Aos· 
te, aiment aussi avoir dans leur 
maison un tableau de Mus. C'est 
la .façon la meilleure d'en emporter 
un lambeau. C'est pourquoi Mus 
z'end beaucoup. 

Nous avons pu constater à pré­
sent que notre ami , Mus part à la ' 
1eclterc1u de quelque chose de nou­
veau. Il se détache un peu de son 
geJl1'e, non pas pour l'abandonner 
mais pour le moderniser, le rendre 
Plus détaché de la réalilé. 

Nous avons beaucoup apprécié 
trois tableaux reproduisant des en­
sembles de costumes valdôtams. 

C'est dans ces essais que Mus 
est allé très en avant, si en avant 
qu'il semble vouloir dire adieu à 
son genre classiqué. Cela démontre 
que notre cho peintre de St- Vincent 
garde son âme d'artiste: il continue 
dans son rêve la reclurclu inefJable 
d'une extraordinaire révélation. 

ADÉ 

"-ete d'honnêteté 
Nous tenons à féliciter notre 

am i, M. Stévenin Achille, em· 
ployé à l' U.P.S.KA . et Prési· me marié? Il n'en présentait pas 
dent de notre Section du Gaby, les moindres symptômes; c'était 
qui ayant trouvé dans la rue déconcertant, cela déroutait tou· 
un portefeuille contenant une tes nos théories du mariage. 
somme considérable, s 'est em· Mais cornme ces théories sont 
pressé de le déposer à l'Econo scientifiquement prouvées et que 
mat de la . Comm une pour qu'il n()us ne saurions les renier sans 
fût restitué à , son propriétaire. 

encourir le mépris des savants, 
BOil exelople nous devons donc admettre que 

Ù n bel immeuble en briques notre héros est une exception 
est en construction à la sortie à la règle générale, un phéno· 
d'Aoste, sur la route du Petit- mène dans son genre, un de ces 
St-Bernard. On vient d'en ache- rares et h eureux mortels à la 
ver- la toiture et le symbolique trempe solide qu i ont réussi à 
drapeau a été hissé sur la poutre franchir sans avatars le Cap des 
maîtresse. De loin on aperçoit Tempêtes. La section de Châti l­
un p oint r ouge, m ais en s'ap- Ion a eu chaud, nom d'une pi­
prochant on co nstate avec plai- pe! mais elle peut se tranquil­
sir que cette teinte a été alliée liser: sa barque continuera à 
au noir, pour composer l'emblê- voguer à pleines voiles. 
me valdôtain, ce qui fait que Que M.me Pellissier nous par­
l'idée maîtresse du constructeur donne ces p laisanteries - qu'el. 
doit être l'idée valdôta ine. le jugera peut·être de mauvais 

Nous nous en réjouissons et goût - e t reçoive, ainsi 'que 
nous espérons que d 'autres sui- son mari, nos sincères félicita­
vent son exemple e'rt présentant tions et nos meilleurs souhaits. 
la reconstruction de notre vallée 
sous les couleurs valdôtaines. 

Vie de l'Union 
LILLfANES - Renouvellement du 

Comité de Section 
Plusieurs membres du Comité, en­

tre autres le Président, ayant laissé 
la Commune pour se transférer ail­
leurs, les membres de la Section de 
Lillianes ont procédé à la réélection 
du Comité de Section, qui résulte 
composé de la façon suivante: 

Président: M. J ans André feu 
Augustin; . 

Vice-Président:· M. Vercellin An­
toine feu Raphaël; 

Seo'étain : M. Moulin Joseph feu 
Jean ; 

Melllb1'es " M. Squinobal Emil e, 
M. Ciamporcero Gothard , M . Squi­
nobal Jacques. 

No us présentons au nouveau Co­
mité nos meilleurs souhaits de bon 
travail. 

Courulayeur 
Prix du téléphérique - B eau 

coup de skieurs se plaignent du 
prix du téléphérique du Col du 
Géant . 

Nous avons entendu les mê­
mes plaintes au sujet du télé­
phérique du Plateau Rosà au 
B reui l. 

Ailleurs tout le monde a cons· 
taté que c'est beaucoup meil­
leur marché, au Sestrières com· 
me à Cortina d'Ampezzo et dalls 
le Haut-Acli ge. 

Nous reconnaissons que le 
trajet de nos téléphériques est 
beaucoup plus long que celui 
des autres stations d'hiver , mais 
nous esti mons aussi que le prix 
des billets pourrait être sensi· 
blement inférieur, dans l'intérêt 
de notre tourisme. 

L'inauguration de ces nouvel­
les installations a été faite par 
M. le Président de la Vallée. M. 
le Curé plébain Boujeat a béni 
les machines. 

Ainsi M. Fosseret n'a pas 
seulement les idées justes , il 
voit clair dans son travail, il 
applique notre devi se: tradition 
et progrès. 

Nous le félicitons vivement. 

La-Thuile - Une course sur 
le glacier du Rutor 
Le Ski·Club de La-Thuile est 

en train d'organiser pour le II 

juillet la course de fond de ski 
qui ava it déjà eu lieu plusieurs 
fois avant la guerre. 

Il s'agi t d'une course de ski 
et d'alpinisme à la fois . 

Nous souhai ton s le meilleur 
succès aux organisateurs. 

Pont-St-lUadill - Remercie· 
ment 
La Direction des écoles , au 

nom du Corps Enseignant et 
des écoliers, remercie vivement 
M. le G éom. Ca1camuzzi, pro­
priéta ire du cinéma Lys, qui à 
voulu représenter gratuitement 
un film pour les écoliers de 
Pont-St-Martin et de Carema. 

Qual't - Décès 
Quart vient de perd~e un de 

ses plus illustres citoyens, M. 
le Chev. Pession Michel. 

Dimanche 23, M. Pessio n, fer­
vent chrétie n, éta it monté à Aos­
te pour assister à la clôture du 
Triomphe de Marie. Dans l'après­
midi ce solide vieillard, malgré 
ses 8 1 ans, repartait d'Aoste à 
pied, pour regagner son domi-

. 
cile à Villefranche, quand tout-à­
co up, au lieu dit « l'Amérique» 
un motocycliste imprudent le 
h appai t au passage. M. Pes.,sion 
reportait de ce choc violent 'des 
blessures mortelles. 

M. Pession représentait enco­
re cette vi eille souche du vrai 
va ldôtain , faite de droiture et de 
soumission tant aux lois des 
hommes qu'aux lois de Dieu. 
M. PessiOll fut revêtu pendant 
plus d'un demi siècle de char­
ges assez délicates d:lI1s l'admi­
nistration de la Commune de 
Quart ; il débuta quelque part 
dans la Vallée, comme percep' 
teur et il continua à Quart com­
me conseiller, puis syndic, puis 
juge-conciliateur et en même 
temps officier de Poste, derniè­
res charges qu ' il venait de lais­
ser il y a quelque temps à cau­
se de son grand âge et de quel­
ques ennuis administratifs , bien 
pardonnables à cet honorable 
oc togénaire. Combien d'arrange-

/ 

ments à l' amiable, combien de pro-
cédures évitées, de haines apai­
sées, de réconci liations dans des 
ménages men açan t ruine ont eu 
lieu grâce à cet esprit clair­
voyant, aux sentences justes et 
énergiques qu'il ne craignait pas 
de donner. 

Les funérailles furent un élo­
quent hommage aux vertus de 
cet h omme de bien. Le conseil 
com munal au complet, les en­
fan ts des écoles, le corps des 
pompiers, ' les anciens combat­
tants jeunes et vieux avec leurs 
respectifs fani ons , les sections 
de « l'Union Valdôtaine» avec 
leurs drapeaux et une foule nom­
breuse de parents et d'amis l'ac· 
compagnèrent à sa dernière de­
m eure, témoignage émouvant 
du respect qu'il inspirait et du 
grand vide qu'il laisse dans no­
tre Commune. 

Nous présentons à sa veuve, 
à ses enfants et à ses parents 
nos plus vives et sincères con­
doléances. 

Marguerettaz Anselme 

Roisan - Acte d' honnêteté 
M. Buccella Fortuné, s'étant 

rendu à Aoste le jour de la 
grande procession en l'honneur 
de la Vierge Marie, trouva dans 
la rue un portefeuille contenant 
quelques dizaines de mille lires. 

Ayant trouvé aussi parmi les 
autres papiers la carte d'identité 
du propriétaire, il se r endit tout 
de suite à son domicile pour lui 
remettre le tout. 

Comme on lui offrit un e som­
me en récompense, il décida de 
la dédier à des œ uvres de bien­
faisance. Voilà un bel exemple 
d'honnêteté dont nous félicitons 
vivement M. Buccella. 

Saint-Blll'tbélemy - Décès 
Joseph Reboulaz, surnommé 

le Tremendo, est décédé à l'âge 
de 68 ans, la semaine dernière 
à l'hôpital. 

Ayant acheté en 1933 la fer· 
me du Talapé, sur Aoste, il y 
avait pris sa résidence. Cet hom­
me était d'une activité extraor­
dinaire et, bien que déjà sur 
i'âge, il remuait encore beau­
.coup. Lorsque la mort attei nt 
des hommes aussi ple ins ne vi­
gueur et de vie, le monde reste 
très impressionné: on a la sensa­
ti on que la vie même nous aban­
donne. 

M. Reboulaz . avait travaillé 
dès son jeune âge , il avait tra-
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vaillé en Vallée .d'Aoste comme Aoste - Dernières nouvelles Au Casino de la Vallée en France, sans arrêt. 
Lorsqu'il avait des moments 

de loisir il partait à la contre­
bande; ce qui était aussi un 
tra vail. Un jour on l'arrêta . Il 
dit aux douaniers qu'il s'appe­
lait Joseph Tremendo, mais un 
moment après il « coupa la cor­
de» et on ne l'attrapa plus. 

Voici l'origine de ce surnom 
de Tremendo qui lui resta pour 
toute la vie et qui dépeignait si 
bien sa personnali té. 

Avant de mourir il manifesta 
le désir d'être enseveli à St- Bar­
thélemy, son pays natal. Après 
avoir tant remué il désirait être 
enfin bien tranquille à l'ombre 
de son vieux clocher ,« en haut 
par les becques». 

Un sage mulet transporta pieu­
sement la bière de Nus à Saint­
Barthélemy, vendredi Il JU1l1. 

Comme il était chantre, les chan­
tres d'Arpuilles et de St-Etienne 
l'accompagnèrent à sa dernière 
demeure. Sur la tombe de leur 

Sa Grandeur l'Evêque d'Aos­
te, qui avait participé au Con­
grès Eucharistique de Sallan­
ches (Sa voie), accompagné de 
M. le Chanoine Eugène Brunod, 
vient de rentrer dans son Dio· 
cèse. 

Réponse 
aujourllal « Il. L' l'OltO» 

Il n'y a que peu de t, mps que 
le journal « 1/ Lavoro » existe, et 
c'est déjà la seconde .fois qu'il 
parle de moi en me r,proc1a71t mon 
attitude pendant la campagne élec­
tora/e. 1/ me reproche en ejjet d'a­
voir accompagné M. Page et d'a­
voir invilé les Valdôtains cl voter 
pour MM. Page et Farinet. 

Comme ces attaques sont anony­
mes, je m' adusse au directeur du 
journal et lui demande si, en rigi­
me de démocratie, un citoyen que/­
conque est libre ou non de .faire de 
/a propagande pour les candidats 
qu'il pré/ère. 

Organisè par le Casino et le Mo 
to Club d'Aoste un grand rallye de 
motocyclistes s'est déroulé à Saint­
Vincent dimanche 8 juin. 

Cette belle manifestation touris· 
tique qui appelait en Vallée d'Aoste 
pl us de 3.000 motocyclistes a été 
favorisée par le beau temps qui 
offrait aux visiteurs le superbe 
spectacle de notre Vallée si ver­
doyante cette année. 

* * * 
La clôture du Tour aérien d'Ha 

lie avait lieu également à Saint·Vin· 
cent dimanche 13 courant. Deux 
cents aviateurs italiens et étrangers 
ont été reçus très soigneusement 
par le Casino. Avec eux était aussi 
intervenu le Syndic de Turin et 
d'autres personnalités de l'indus 
trie et du monde sportif. 

M. le Président de la Vallée qui 
était intervenu à cette manifestation 
accompagné de MM. les Assesseurs 
Fresia et Bionaz, adressa un dis­
<::ours trés approprié à ces hôtes 
de choix. 

Voici qu'à travers le Casino, une 
foule de visiteurs est attirée dans 
notre belle Vallée. 

Commune de La-Thuile 
ami, les larmes aux yeux, ils Le directeur d!: « Il Lavoro» 
mélangèrent leurs sanglots aux devrait agir un peu Plus démocra­
notes touchantes de «Montagnes tiquement envers un simple campa­

(Vallée d'Aoste) 

Location réserves de chasse 
Le Syndic communique qu'à 14 

heures du 19 juin 1948, aura lieu 
au Bureau de la Commune une en­
chère publique, selon la , méthode 
de la chandelle vierge, pour la 10· 
cation des droits de chasse sur les 
terrains communaux c La Tour» et 
« Plan Praz» pour la période du 
1er janvier 194/i au 31 décembre 1950. 

Valdôtaines » . -gnard qui asPire seulement cl la li­
berté de sa petite patrie, contraire-

~arre - Statistique ment cl ceux dont l'unique préoccu-
La statistique a la langue lon- pation est de .favoriser des intérêts 

gue, elle nous donne une foule de parti. 
de renseignements intéressants. je n'appartiens cl aucun parti, 
Elle nous apprend, par exemple, je n'ai jamais adhéré au fascisme, 
que des 400 contribuables, en- et si j'ai fait de la propagande 
viron que compte notre com- pour MM. Page et Farinet, c'est 

, - 1 OJ t~ parce qu'en dehors des tendances 

L'enchère partira du prix base 
de L. 25000. Les concurrents à l'en· 
chère devront déposer la somme 
de L. 25.000 en qualité de caution 
provisoire. mune, presque e 30 a on re Z' . "Z ' ., " . po tttques qu t s representent, J at 

couru contre la taxatlOn de cette· 'd" "Z 't ' . t l '11 
année. 

conSl ere qu t s e azen es met eurs 
valdôlazns parmi tous les candidats 

Que penser d'un pourcentage présentés par les partis. 

Pour informations et éclaircisse· 
ments s'adresser au Secrétariat de 
la Commune. 

La-Thuile, le JI Mai I948 
si élevé? Est-il l'indice que je demande comment j'aurais dû 
l'évaluation a été faite avec trop agir dijjéremment. je n'aurais 
de fantaisie? Tous les recours peut-être pas dû regarder quel était 
ne seront sûrement pas infon- le meilleur valdôtain.p je n'aurais 

Le Syndic: (PAGANI) 

Tribunale Civile e Penale di Aosta 
Il sotloscri tto Cancelliere: 

dés et la consultation des rôles, peut-être pas dû refuser d'accompa- A' sensi degli art. 490 CPC e 173 
où l'on relève entre autres gner M. Chabod dans ma vallée.p disp. att. CPC; 
qu'une certaine autorité paie j'aurais donc dû me comporter Avvisa 

comme une marionnette en ac che 1'1' C 1 T' d' bien peu, aura certainement four- - SIg. avv. ar 0 orrrone 1 
compagnant tous ceux qui me Aosta, il giorno 18 otlobre 1947 ha 

ni à beaucoup un bon point t t t T 'b l' t demandaient de les accompagner f pres en -a 0 a ques 0 rr una e IS an-
d'appui et justifie, sans doute, Ou bien encore j'aurais peut-être za per la vendita dei beni immobili 
1 t d 'lt . di sotto elencati, pignotati con alto 
e mouvemen · e revo e qUi a dû accom'hagner seulement M. , C'lza- 9 r fi 12·81 47 (trascritto il 13 successivo 

pris naissance chez nos con tri- bod et non pas M. Page.p nei registri immobiliari della Con· 
buables. je tiendrais également cl vous servatoria di Aosta) ad istanza di 

* * * BONO Pietro, residente a Settimo 
rappeler, pour terminer, monsieur Torinese, ed in odio di VALLIER 

Démission - Dans sa séance 
du 6 juin notre Conseil Com­
munal a accepté, à l'unanimité 
moins une voix, la démission de 
M. Louis Ferrère, maire de Sar­
re-Ches.lllet. Untel «score» est 
significatif et rend superflus tous 
les commentaires. 

Le siège présidentiel vacant 
sera réoccupé prochainement; 
en attendant M. Létey Almoni­
do occupe le poste par intérim. 

• • • 
Moment d'anxiété ~ A 5 

km. de distance, la déflagration 
d'Aoste, du 8 juin, a été res­
sentie chez nous; les maisons 
tremblèrent et l'anxiété se lisait 
même sur certains visages? 

CR. V. 
"errès 

Le 8 juin, dans l'après midi, 
l'école de préparation au tr,avail 
a fêté la clôture de l'année sco­
laire. 

Les parents des élèves et les 
in vités, après avoir entendu le 
compte-rendu du Directeur M. 
Corniolo, ont pu visiter l'expo­
sition des travaux exécutés par 
les écoliers et les écolières. Les 
petits menuisiers et les petites 
couturières ont vraiment donné 
preuve d'avoir travaillé comme 
il faut. 

I! est opportun de rappeler 
que le Conseil de la Vallée avait 
institué cette année le troisième 
cours de l'école de préparation 
au travail de Verrès. 

le directeur, que le drapeau valdô- Battistina ved. RAYMOND proprieta· 
tain a deux: couleurs qui sont le ria, residcnte in La Salle. 
rouge et le noù. Ces deux couleurs Descriûone degli immobili pignorati 
loin de diviser les Valdôtains doi- che trovansi tutti in territorio deI 

comllne di La-Salle: vent .au contraire les unir toujours 
d d d I

F. N. Qualità Sup.R. D. R. A. 
avantage. au essus e toutes es 23 53 Prato irrigua l 09 2 84 2 13 

idéologùs de parti. ' 54 Serninativo 635 10 16 7 94 
, 56 Prato irrigua 462 12 47 9 

Voila pourquoi j'ai fait de la . 286 Seminativo l 57 l 10 l S7 
propagande pour les candidats que 24 186 Fabbr. rurale .- 95 

J., ai retenus comme les meilleur s val- 187 Prato irrigua 095 2 56 l 85 
59 122 Bosco alto f. 9 29 II 61 0 28 

dôtains en .faisan! abstraction de 31 412 Seminativo 1476 2 95 8 12 
leurs couleurs politiques. 24 206 Vigneto 097 0 

299 Vigneto a 48 0 

En agissant ainsi je crois avoir 24 209 Prato irriguo 4 50 12 
hl' d' A ., 3 1 428 Fabbr. rurale 093 

97 II 55 
48 0 77 
15 8 78 

accomr t mon evotr, meme St Je con diritto al forno n. 266 
-n'ai pas pu Plaire cl tout le monde 38 51 Prato irrigua l 86 2 88 2 70 

et surtout cl vous. 

CLÉMENT CREILLON 

Annonces commerciales 
Occasion: On vend Installation 

sonore Cinéma complet, chaises 
à siège mobile - Dalle Charles . 
Pont St-Martin. 

Bonne à tout faire cherchée pour 
le 10 Août, de toute confiance, 
sachant tenir un ménage très soi­
gné de 3 personnes et faire la 
cuisine. Offres avec renseigne­
mcnts et références à Mme de 
Buren 19, Avenue Beau·Séjour -
(Genève) Suisse. 

-A vend re, à Etroubles (Chef. lieu) 
petite ferme de l'investiture de 

-deux vaches avec champs et mai· 
son rustique. Eau abondante. 
S'adresser au bureau du journal. 

A vendre coquette maison, tou­
tes commodités, avec jardin, à 
Verrès - Bazzini, via Garelli 3, 
Turin. 

48 35 60 27 44 69 

Aosta, 9 giugno 1948. . 
IL CANCELLIERE CAPO FF 

Dott. NICOLA LACATTOLLA 

IMPORTANT 
La Maison Vigna-Lasina Bar­
tolomeo . Quincinetto - (s'adres· 
ser Ivrée, le vendredi, à la Maison 
Massara, via Palma) - vend depuis 
plus-de 50 ans les fameuses 

écrémeuses 
de renommée mondiale Alfa La­
vai, les seules qui vous donnent 
les plus grandes garanties. 

Adressez·vous à nous et vous se­
rez satisfaits. 

On demande .r .. présentant 
pour vente huile consommateurs. 
Ecrire: Casa 01.10 - Oneglia. 

Prof. Albert DEFFEYES 
Directeur responsable 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

AU,toriMtioa cl. l'APB •. "7 

-
Les membres de la famille RE­

BOULAZ profondément touchés des 
marques d'affection et de sympa· 
thie données à leur cher Défunt 

Reboulaz J.oseph 
remercient tous ceux qui -ont pris 
part à la triste cérémonie el en 
particulier le Clergé, les Chantres, 
M. Bordon Louis, M_ Jacquemin 
Pantaléon, la famille Ferrari, la 
popula tion de St·Barthélemy et tous 
les parents et amis qui se sont 
prodigués pour soulager leur peine. 

Les membres de la famille PESSE­
PASCAL émus des marques de sym· 
pathie et d'amitié reçues lors de la 
perte de leur rrgrettée épouse et 
mère 

Pesse . Anne Marie 
remercient vivement les chantres, 
le corps des pompiers, les parents, 
les amis et toutes le.s perso'nnes 
qui ont pris part aux funérailles ». 

Facilité de payeluellt 

Bonne récompense 
celui qui rapportera bureau journal 
montre marque « Lancette ," perdue 
I 5 juin entre Sig-nayes- Varilley. 

LA HERNIE 
est immobilisée par des appareils spéCiaux 

de l'Orthopédiste PAR 1 NO 
Via A. Doria, 6 - Turin 

Aoste - tous les mardis - Hôtel Couronne 
Châtillon· premier lundi de chaque mois 

Hôtel de l'Ange - heures 9.30 -16 
Verrès - troisième lundi:de chaque mois 

Restaurant Bava . heures 9-16 
Ivrée - tous les ve 'ldredis - A ibergo Co­

rona d' Ital Ia 
Pont St-Martin· second samedi de cha­

que mois - Restau rant Rose Rouge ~ 
heures 9 -16 

DISPENSAIRE (Châtiilon) 
Horaire des spécialistes 

Maladies des yeux - Docl. Tul­
lio DE MARCHI: 2m e et 4me ven­
dredi du mois de 18 h. à 20 h. 

Maladies oreilles, nez, gorge 
_ Doct. Armando MUSSA: 1er et 
3e lundi du mois de '15 h. à 17 h. 

Maladies de la peau et véné­
riennes - Docl. Guido RANIERI: 
I.er et 3.me mercredi du mois de 
18 h. à 20 h . 

La plus grande fabrique italienne de ma· 
chInes à coudre - exportant da ns le 
m' nde entier - avertit sa Resp. Clien· 
tèle qu'elle a repris son organisation 
d'avant·guel re, avec cours gratuits de 
coupe et de broderie. 

Le concessionnaire pour la Vallée· Aoste, 
rue S. Anselme, 43 . dispose d'un vas· 
te assortiment de pièces de rechange, 

. fils, aiguilles, puur machines de tous genres. 
On fait sur demande n'importe quel travail de broderie et modèles sur mesure. 

Réparations de machines de tous types 

Meubles BAL PIERRE Occasions 
Rue De Sales, 24 (près de la Cathédrale) 

Meubles en tous genres, nœufs et d'occasion 
matelas, laines, crins, feuilles de maïs, etc. 

Forts rabais 

Fabrique de ,couleurs valdôtaÎne 
FA VARIO ANTOIN E - Rue S. Anselme - 43 bis - AOSTE 

Couleurs· Vernis· Ewails - Piuceaux 
Huile de lin • Essence de tél'ébenthine et shnilaires 

Tous les articles ayant Irait aux arts décoratifs sont à 
disposition avec un vaste assortiment de ROULEAUX et 
APPAREILS, à prix de fabrique, pour imitation de 
papiers peints. 

MA 6 A SIN S A U R 0 R A 
50 - Rue DE·TILLIER (Place Saint Grat) 

2 - Avenue de la GARE 
(près de la BANQUE BÉRARD) 

POU R MES S JEU .R S 

Complels 
pure laine 

gris, noisette L. 7000· 8500 
marron, bleu, noir ~ 9500-11000 
extra gabardine ,,1400016000 

Pantalons pour les fêtes gris, noisette 
L, 2900 - 3500 

L. 750 
pure laine 

Pantalons type laine 
Paletots de velours 

Il Visconti If 

Complets pour garçonnets 

bleu, marron, gris 
noisette 

L. 6900·75008500 
L. 4.500 

POUR DAMES 

Manteaux 
Paletots 

noisette, gris L. 8500 
bleu ciel, bleu foncé ~ 11000 
modèles derniére mode 

L. 14000 16000 

Costumes tailleur bleu, noir ,,85009000 
. 1 noisette, gris L. 7500-8000 

modèles très chics 

Imperméables double tissus 
Couvre-lits 

L. 14000 16000 
L. 5000 

L. 29403660 

Vêtements de mariés: tailleurs, chemisettes, 
manteaUJ" robes, complets sur mesure -
confection soignée en 2 ou 3 jours 

AliX Magasins Aurora vous trouverez aussi d'excellentes vareu~es 
de cuir (giacconi) chevreau noir et marron pour chauffeurs, motocy· 
clistes, ingénieurs, entrepreneurs -confection brevetée· durée garantie 
Pour vente directe client prix de fabriqlle s'adresser: Fabbrica 
indumenti di cuoio c Albert» - Via Aosta, 21 . Torino - rel. 20049 

SARTI... SES LIQUEURS 
Repr. Laurent OTTOZ & Fils -- Aoste 
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